
S":I'1'.-OC1'. l(l50 LA HOUILLE BLANCHE 597

ESL
MISCELLANY

1
AVEC LA COLLABORATION DU PROFESSEUR CYPRIEN LEBORGNE

English synopsis, p. 528.

DESCARTES N'AVAIT PAS PENSÉ A CELA!

(Problème n° 34.)

Foici le texte d'une lellre récemment trollll.,:e
dans notre courriel' et qui peut (!Ire l'approchée
du Problème n" 11 proposé dans notre n" (J­

HM! cl la page 188.

cl l'attention du pro(esseul' C. Lebol'gne.

MONSIEUlt ET CHEH PHOFESSEUH,

Vos ficlè les leeleurs h vdrauliciens el physi­
ciens connaissent tous le: Ludion, dît au génie
inventif de Descartes. Si, il l'un de ces ingénicurs
ou savants, vous présentez dans une bouteille
pleine d'cau un de ces petits bonshommes en
verre soufflé et si vous le faites descendre ct
remonter en agissant sur le bouchon, il prendra
un air entendu ct blasé ct vous dira que la pres­
sion, faisant entrer une certaine quantit(~ de li­
quide dans le bonhomme, l'alourdit ct le l'ail
descendre, puis que l'air comprimé, chassant l'ex­
cès de liquide quand on cesse la pression, fait
remonter le petit diablotin. Bien des variantes
ont été utilisées dans les foires. Avec des bocaux
il large goulot, on utilise souvent une membrane

ou vessie, sans que cela ne ehange en rien il !a
question.

Eh bien, eher Professeur, (lui dans vos pro­
blèmes cherchez il instruire en amusant et il
nous expliquer le pourquoi des choses et il re­
monter aux causes premières, peui-ètre allez­
vous pouvoir rassurer ma raison ébranlée par cc
que j'ai vu récemment exécuter par un montreur
de tours muni d'une bouteille au ludion.

Il cOIlllllença par enfoncer le houchon dans le
goulot de la bouteille ct quand le ludion fut
sensihlement en équilihre, il le laissa remonter
avec une lenteur majestueuse après avoir relâ­
ché: quelque peu la prec;:f:ion (ou tout au moins,
à cc qu'il me semhla alors, mais je ne sais plus
que croire maintenant).

S'adressant tout aussitôl aux spectateurs, il
demanda si quelqu'un connais sai t l'explica lion
de cel étrange phénomène; j'eus l'imprudence de
donner l'explicalion cartésienne avec peut-ètre
une naïve assurance. Il n'allait pas tarder il me
tourner en ridicule et il me faire perdre la face.

« Ce que vous venez d'expliquer, monsieur Jean
Say, c'est ce qu'enseignent les livres; mais croyez­
moi, il y a autre chose Que je vais soumettre il
l'aimable assistance et livrer il vos méditations,
monsieur l'Ingénieur. En eITet, ce qui agit SUI' le
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ludion, c'est peut-être un phénolllône d'nérody­
namique, car je souffle sur le bouchon sans le
toucher, ou même simplement sur la bouteille,
ct voici mon 1uelion qui cl escend; je cesse de
souffler, il remonte...

« Mais ne vous hàtez pns de conclure, je chnnge
les conditions de l'expérience, cette fois je ne
soufHe pas du lout; je me contente de faire
balancer mon pendule par-dessus, il descend,

vous voyez. Les radiesthésistes que vous raillez,
vont-ils triompher'?

<: J\Iaintenant, plus de souffle, plus de pendule,
je regarde fixement le diahlotin il monte, il
descend, vous voyez, il obéit il mon regard.

« Cher public, constatez qu'il l'este nn·('té il
tel nivenu que je veux, et quoiqu'un certnin Cy­
prien Leborgne ait pu dire SUI' l'instabili[{~ du
ludion et de la doehe à plongeur et mnlgré les
doctes commentaires de ses correspondants.

« H.egardez-le en un état d'équilibre que votre
science d'ingénieur déclarerait instable el que
moi je prolongernis aussi longtemps que je le
voudrais.

« S'agit-il de rayonnement cosmique? de méta­
physique, que dis-je? Nous dépassons ces do­
Plaines, nous sommes dans la plus incompréhen­
sible des sciences occultes! Ce ludion, ce mor­
ceau de verre, est doué d'une intelligence parti­
culiôrement c~levée qui s'appelle clairvoyance ou
pl1is~,aner~ (le divination! Nouvelle fOl'me d'llV-
;lromancie. .

« Monsieur le Technicien-Ingc'nieur, prenez
u ne carte dans ce j eu, ne la mon Lrez il personne;
in lerrogez maintenant mon 1udion, il va vous
rc~poJldre oui en descendant ct restera immobile
pOUl" dire non.

« Demandez-lui : est-ce une rouge? il des­
cend! Oui, monsieur l'Ingénieur, vous avez pris
une carte rouge. Est-ee un eœur? il est immo­
hile, donc c'est un carreau que vous avez en main.
Nomillez-l n i tous les carreaux successivcmen t.
Un as? non un roi? non unc dame? il
descend. Inutile d'aller plus loin, monsicur, vou~

avez choisi la dame de carreau!

'1 Voulez-vous faire une addition, extraire une
racine carrée ou cubique? Mon ludion vous en
dira le résultat. -

« II y a un truc là-dedans, dites-vous. ErreuL
monsieur le savant Ingt\nieur, la simplicité de
mes accessoires, de l'eau, une bouteille, un bou­
chon ... la brièveté de la distance qui nous sépare
ct vous perruet de tout contrôler, doivent écar­
ter de vous l'idée d'un Inécanisme queleonque
ou d'une supercherie! ... »

Cher Professeur, je puis vous assurer de ma
grande confusion dans cette affaire car, à chn­
que nouvelle prouesse du fameux ludion, .i'dai~

en bulle à ses railleries ct devenais le point de
mise des rieurs.

Sans doute les tours avec les cartes, les cai­
eul s de racines earrées, divinations de numéros
de téléphone et autres font partie du répertoire
de la magie blanche et n'ont rien à voir dans
vos coloIlnes. Par contre, le phénomône physi-
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que qui permet de commander le mouvement du
ludion et ainsi d'enchainer ce «tou r» :\ vec les
tours de cartes et de nombres, mérite sans doute
d"è!n~ discuté avec vos problèmes.

.Je supposais un moment que l'habile magicien
pouvait dissimuler quelque aimant ct le SUSU:f('­

rais il un voisin; bien mal m'en prit. N~)'Lre
montreur de tours, ayant enlendu ou devinô mn
rôaetion, me prit de nouveau il partie et, ù ma
grande confusion, me mit inopinôment la fa­
meuse bouteille entre les mains. Soudain, sur
un COlllll1andemenl brusque de notre homme, ne
voilù-t-il pas que le ludion se met il descendre.
Pour le coup, je faillis laisser tomber la pré­
cieuse bouteille que son habile propri(~taire r(~cu­

péra prestement au milieu des rires de rassem­
blée et ù lWl grande honte.

Cher Professeur, comprenez mon embarras, et
si cette c;\.pôriellce est connue de vous, aidez­
moi il réparc'!' le désarroi d.e llIon âme.

Votre 1 espccl ueusement d(~voué.

.Jean SAy-Ih:sCOiVmYNE.

Le pro/esseul' Cypl'ien Lebol'gne, il qui nOlis
alJons transmis la lettre de nO/Te correspondant
nou s dit : '

I\IoN CHIŒ RrmAcTEun,

L'a~1ll1Sante lettre de M. .Jean Say-Descombyne
!IL~ Imsse quelque peu douter du désarroi de son
tLille, je crois plutôt qu'il a voulu « coller» son
vieux profe:;scur. Eh hien, cher monsieur Des­
combync, yoIre Yieux professeur, lui aussi, en
sait des combines. Il se souYient également d'un
article publié il y a plus de vingt ans sous la
s~gnature de .1. Heclolt dans un magazine de ma­
gIe, devenu rare maintenant et que yotre récit
semble avoir largement paraphrasé..Je crois tou­
tefois que les leeteurs de la Houille Blanche
peuV(~nt di"(~ intéressés par ce prohlt',me clontla
solution, comme notre l1ros Hullin le sUO·g)·t'Tev bL.' ,

entre bien dans le cadre de nos miscellanées.

C. LE B.
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